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Rrro DOSSIER «URSS»

Lautomne ä Moscou
par le colonel EMG Fritz Stoeckli

L'echec du putsch d'aoüt
1991 sauva la demoeratie
naissante, mais preeipita le
declin du pouvoir central de
Mikhail Gorbatchev au profit
de la Föderation de Russie et
de son president Boris Yelt-
sine. A Moscou, le centre
d'influence se deplace
progressivement du Kremlin
vers la «Maison-Blanche»,
siege du Parlement de Russie

et haut-lieu de la
resistance, peu enclin ä des
compromis avec le Systeme qui
avait mis en danger son
existence. C'est ainsi qu'au
debut d'oetobre un des
proches collaborateurs de Boris
Yeltsine annongait ä une
delegation europeenne de
haut niveau que l'URSS
n'existait plus en tant que
teile et qu'il s'agirait dore-
navant de compter avec la
Föderation de Russie et
d'autres republiques souve-
raines.

Cette prise de position a le
merite d'etre claire et de
signaler l'impossibilite d'un
pouvoir partage. II s'agit
cependant d'un enjeu considerable

pour la Föderation de
Russie, car le temps presse.
A l'heure actuelle, le pays se
trouve dans une Situation
instable, entre l'effondre-
ment du Systeme centralise
sovietique et la mise en
place de nouvelles
structures, encore theoriques.
L'histoire confirmera sans
doute que la Russie vit en ce
moment la troisieme grande
revolution depuis les reformes

de Pierre le Grand et
l'avenement du communis-
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La «Maison blanche» de Moscou, le nouveau centre du pouvoir en
Russie.

me en 1917. II est par consequent

important que l'Ouest
suive de tres pres l'evolution
de la Situation et qu'il soit
pret ä reconnaitre les si-
gnaux importants en prove-
nance de l'Est.

Le putsch
Les evenements du mois

d'aoüt et l'origine du putsch
ont suscite de nombreuses
discussions et analyses, tant
ä l'etranger qu'en Russie. II

est certainement trop tot
pour cerner la realite, mais
nous pensons que la confusion

et l'echec de l'entreprise

temoignent davantage
du dilettantisme et d'illu-
sions des mutins que d'une
connivence avec Gorbatchev,

suggeree par certains.
Les premiers interrogatoi-
res, menes par le procureur
de la Föderation de Russie -

et non de l'URSS - revelent
une certaine naivete des
putschistes et avant tout l'il-
lusion qu'ils seraient suivis
par le pays. Des sondages
realises apres le putsch
montrent que pres de 20%
de la population leur etait
favorable. Or, suivant sa
Position dans le Systeme,
une teile minorite aurait pu
appuyer efficacement le

coup d'Etat. (Rappelons que
le tout-puissant Parti
communiste de l'URSS ne
representait que 5% environ de la

population.)

La deuxieme erreur des
mutins a ete de sous-estimer
la force des nouvelles
institutions de la Föderation de
Russie, sur ses gardes apres
le cri d'alarme d'Edouard
Chevardnadze en decembre
1990. II est clair que dans ces
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conditions, la direction de la
Russie n'a pas öte totalement

prise au depourvu le
19 aoüt. Selon des sources
süres, Boris Yeltsine lui-
meme aurait öte prevenu
20 minutes avant l'arrivee
des agents venus l'arreter
sur ordre de Krioutchkov, le
chef du KGB sovietique. De
meme, l'arrivee des
parachutistes de Riazan pour
assurer la defense de la Mai-
son-Blanche et leur releve
par des troupes de la Division

Taman de Moscou ne
sont pas des ralliements for-
tuits. II s'agit certainement
de meilleurs preparatifs que
ceux des putschistes, trop
confiants dans leur force.

Gräce ä la Separation des
organes de securite de la
Russie de ceux de l'Union
(KGB et MVD), la Föderation
de Russie disposait de ses
propres moyens de defense,
ainsi que de contacts utiles
dans les institutions d'origine.

C'est ainsi qu'Alexan-
dre RutskoT, le remplagant
de Boris Yeltsine, a pu s'en-
voler de Moscou avec un
detachement d'officiers du
MVD de Russie, pour se rendre

en Crimee et y organiser
l'arrestation des putschistes,

alors que la Maison-
Blanche etait encerclee
par les «spetznaz» (troupes
d'assaut speciales) du KGB
sovietique.

Le putsch, qui se voulait
d'abord une revolution de
Palais, a sans doute öte
inspire par les craintes du Parti,
en perte de vitesse, et par le
Puissant complexe militaro-
industriel. Son chef, Oleg
Baklanov, aurait pu jouer un
röle important en cas de succes,

selon certains experts
russes. L'armee, eile, n'a öte

entramee dans l'aventure
que par ses chefs les plus
conservateurs, et rapidement

des dissensions et des
refus sont apparus. L'actuel
ministre de la defense Cha-
pochnikov, chef des forces
aeriennes ä l'epoque, s'est
immediatement oppose ä

son prödecesseur Yazov et
au commandant des forces
terrestres, le genöral Varen-
nikov, tous deux actuellement

sous les verrous.

A notre avis, l'erreur
principale des putschistes a öte
de sous-estimer les changements

entrainös par la glasnost

(synonyme de discussion),

introduite par Gorbatchev

pour soutenir la
perestroika. D'autre part, la
Föderation de Russie, en lutte
ouverte avec le pouvoir
central, etait devenue plus
puissante et mieux organi-
see que certains ne le pen-
saient. Gorbatchev n'a
certainement pas öte de connivence

avec les putschistes;
par contre, il a öte le grand
perdant dans cette affaire.

Le complexe militaro-
industriel et sa conversion

La stabilisation du pays,
riche mais mal göre, entraine-
ra des modifications profon-
des. Pour assurer la mise en
place d'une economie
reellement au service du peuple,
les dirigeants russes
devront reformer l'institution
militaire et son vaste
complexe industriel. II s'agit du
dernier pilier de l'empire
sovietique ä restructurer,
apres la Suspension du parti
communiste et la dispersion
du KGB central.

Le succes de la future
economie dependra avant tout

de la conversion du puissant
complexe militaro-indus-
triel, tres conservateur et
jaloux de ses acquis. (II n'est
pas surprenant que son
chef, Oleg Baklanov, ait öte
un des putschistes les plus
importants). Cette Organisation

represente actuellement

entre 25 et 30% de la
puissance economique de
l'ancienne URSS, drainant
capitaux et forces vives de la
nation. Son importance se
reflete egalement dans les 8
ministeres qui le representent

dans le gouvernement
de l'URSS. Autour de ce
noyau dur, veritable joyau
de l'öconomie et de la
technologie de pointe, gravite le
secteur civil, en retard d'une
ä deux generations sur les
autres pays europeens.

L'avenir de la Russie
dopend ainsi, dans une large
mesure, des possibilites de
restructuration de cette
branehe de l'economie, tout
en pröservant son potentiel
humain et materiel. II s'agit
d'une täche delicate, mais ä

laquelle l'Ouest peut contribuer

de maniere plus
efficace que par des injeetions
dösordonnöes de capitaux
et de technologies. De plus,
la conversion de l'industrie
militaire aura le double
avantage de fournir au pays
unoutil economique de qualite,

tout en reduisant le
potentiel militaire, actuellement

demesure.
L'importance du complexe mili-
taro-industriel est teile,
pour l'avenir du pays, que
les dirigeants russes n'hösi-
teront pas ä payer le
personnel durant la phase de
transition. De cette maniere,
on evitera la dispersion du
capital enorme qu'il
reprösente.
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La Conference de Moscou,
octobre 1991

Dans l'optique du changement,

les problemes de la
conversion de l'industrie
militaire- un atout majeur pour
la Russie de demain-et de la
restructuration de l'armöe
ontfait l'objet d'une reunion
internationale tenue ä Moscou

du 1er au 4 octobre 1991.
Organisee par le Centre
d'Etudes pour la Securite
Nationale et l'Equilibre
Strategique du Professeur
V.N. Tsygichko, cette
reunion fait suite ä d'autres
rencontres de specialistes, dont
celle tenue en mai dernier ä
Paris, au Centre d'Etudes
des Relations entre Strategie

et Technologie de l'Ecole
Polytechnique. La Conference

a rassemble des
representants de l'ötat-major
sovietique, de la Föderation de
Russie, de l'OTAN, de la
France et de la Suede, (Bien
que neutre comme la Suisse,

ce pays s'intöresse aux
developpements dans la
Baltique et participe activement

ä ce genre de rencontres.)

Les attaches militaires
de certains pays accreditös ä

Moscou, dont la Suisse, ont
egalement pu suivre les
travaux de cette Conference.

Nous avons eu le privilege
d'assister ä titre prive ä cette
reunion, destinee ä etablir
des contacts hors du
contexte diplomatique. II s'agissait,

avant tout, d'öchanges
de vues informels entre les
adversaires potentiels
d'hier, les representants de
l'ötat-major sovietique et de
la Föderation de Russie,
d'une part, et du general Sir
Brian Kenny, commandant
en second des forces de
l'OTAN, d'autre part. Ce dernier

etait accompagne de

l
Des officiers generaux de l'OTAN panicipant ä la Conference. De
gauche ä droite Air Marshall Sir Andrew Wilson, le general John
Shaud (USA) et le general Sir Peter Inge, commandant de la British
Army of the Rhine.

generaux anglais, americains

et allemands, ainsi que
de leurs collaborateurs
directs. II s'agissait d'une des
plus fortes delegations de

Hl

M. Christopher Donnelly, Directeur

du Centre d'Etudes Sovietiques

de l'Academie militaire
royale de Sandhurst et
conseiller du secretaire general de
l'OTAN, un des organisateurs
occidentaux de la reunion de
Moscou.

l'OTAN qui se soit rendue ä

ce jour dans un pays de l'ancien

Pacte de Varsovie. Sa
presence ä Moscou, six
semaines apres la tentative de
coup d'Etat, reflete l'importance

que l'on aecorde ä

Bruxelles aux problemes de
la restructuration du secteur
militaire de l'ancien empire
sovietique, ainsi qu'ä
l'ouverture d'un dialogue direct
entre specialistes. Meme si
une certaine mefiance, pre-
visible, etait encore perceptible,

la Conference fut
certainement un evenement
important dans les relations
Est-Ouest. Elle conduisit,
par exemple, ä des plans
concrets pour des echanges
d'officiers entre l'OTAN et
Moscou, ainsi que pour de
nouvelles rencontres.

Les divers exposes et les
rencontres ä haut niveau,
notamment avec le vice-
prösident de la Föderation
de Russie et la Commission
de la defense, ontclairement
montre que le spectre d'un
conflit arme etait ecarte,
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Le general Sir Brian Kenny, commandant en second des forces de
l'OTAN, en conversation avec le lieutenant-general Anatoly Bizhan
de l'etat-major sovietique.

Pour autant que l'avenir
democratique du pays soit
assure. Le putsch du mois
d'aoüt a rappele ä tous,
Russes en premier, les dangers

potentiels lies ä un
changement de regime.
Dans ce sens, le General
Rutskoi, remplagant de Boris

Yeltsine, a clairement
souligne que la Russie
comptait sur la comprehension

et le soutien de l'Ouest,
de maniere ä eviter de
nouveaux dörapages durant la
Phase de transition. Cette
Phase sera delicate et, selon
le vice-prösident, un danger
de destabilisation, voire de
retour au totalitarisme, per-
siste. Comme Signale plus
haut, les putschistes ont öte
approuvös par pres de
20% de la population et le
nombre de mecontents ne
Peut qu'augmenter si la
Situation continue ä se detö-
riorer. L'avertissement est
donc clair et un minimum de
Prudence s'impose, tant ä

l'intörieurqu'ä l'extörieurdu
Pays.

Les options pour l'armee de
demain

Durant la Conference, la
restructuration de l'armöe
fut presentee selon deux
lignes paralleles, reflötant les
vues du pouvoir central de
Mikhail Gorbatchev et de la
Russie de Boris Yeltsine. Les
deux approches presentent
certaines similitudes et ten-
dent plus ou moins vers un
contröle centralise de
l'appareil militaire.

Pour l'ötat-major sovietique,

l'armöe de la future
Union comprendrait environ

3 millions d'hommes,
sur la base d'un schema an-
törieur (le Journal Voyen-
naya Mysl, porte-parole de
l'EMG, en a presente une
Variante ä la fin de 1990). Quelques

precisions ont egalement

öte apportöes, dans le
sens de la Conference de
presse du General Lobov
(Izvestia du 27.9.91). Ainsi, il
est prevu de maintenir un
«espace militaire» unique

dans la nouvelle Union, ä

l'instarde l'espace economique
en voie de creation. Cela

signifie, en clair, la continua-
tion du Systeme centralise
actuel. Dans cette optique,
les districts militaires
seraient modifies, chaque
republique devenant une en-
tite militaire. Nous ignorons
si les republiques ont öte
contactees et si elles ont pris
Position ä ce sujet. D'autre
part, la defection de l'Ukrai-
ne en octobre remet en
question l'existence d'une
Union credible. Le centre
garderait egalement le
contröle des armes nucleaires.
De plus, une professionnali-
sation graduelle devrait
permettre l'abaissement ul-
törieur du service obligatoire

de 18 ä 12 mois.

Pourlegouvernementde la
Russie, par contre, l'appro-
che est plus nuancöe. II s'agit,
avant tout, de comparer les
besoins aux possibilites, les
besoins dependant de la
Situation internationale ä long
terme et les moyens etant
probablement limites. De
plus, la Russie pröförerait une
armee reduite, formee idöa-
lement de 60 ä 70% de
professionnels et oü la qualite rem-
placerait la quantite. Durant
les annees 20, l'Armee Rouge
avait ete reduite de pres de
80%, mais sans compensation

au niveau de la qualite -
une erreur qui ne se röpötera
pas. Cette conception est plus
souple et par consequent
plus interessante pour
l'Ouest que celle de l'ötat-
major göneral actuel. Pour le
vice-prösident Rutskoi, la
nouvelle armee devrait
egalement participer de maniere
active ä des actions
internationales dans le cadre de
l'ONU.
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Dans la nouvelle configuration

de l'Union, ä condition

qu'elle se realise, deux
variantes sont envisagea-
bles pour la defense collective.

La premiere consisterait

en une alliance du type
OTAN, comme suggere par
des representants occidentaux

et laissant une certaine
liberte de manceuvre aux
membres de l'alliance. La
seconde reprendrait le
modele de l'ancien Pacte de
Varsovie, avec une direction
militaire centralisöe, mais
excluant les contraintes
politiques et economiques.
Cette Variante correspond
davantage aux vceux du
pouvoircentral mais,dans le
cas de la Föderation de Russie,

les options sont encore
ouvertes. Certains hauts
responsables proposent meme

la suppression pure et simple

de l'ötat-major dans la
nouvelle Union. Dans le cas
de son maintien, la Russie et
ses allies pourraient s'ap-
puyer sur l'ancien etat-major

sovietique, parfaitement
organise mais subordonne
cette fois ä un ministre civil.
II s'agirait d'un facteur de
stabilisation, rassurant pour
tout le monde, mais se tra-
duisant inevitablement par
une domination russe au
sein de l'alliance de republiques

souveraines. Cet
aspect soulevera certainement
des controverses et pour
l'instant le probleme reste
entier.

Parallelement ä la recon-
version de l'industrie militaire,

garant d'une economie
plus saine, il s'agira de pour¬

suivre les contacts destines ä

creer un climat de confiance,
pour aborder les negociations

sur la reduction des
armements conventionnels en
Europe. La reunion de Moscou

a clairement montre que
des contacts directs entre
specialistes devenaient
indispensables pour concretiser
les desirs des politiciens. Ce

sera le but de differentes
rencontres tenues dans le cadre
de la CSECE et regroupant
des representants de divers
pays. Nous reviendrons dans
ces colonnes sur la reunion
d'Oberammergau (20-25
octobre 1991), frequentöe pour
la premiere fois par une
importante delegation sovietique

et destinee ä traiter des
problemes de la securite
collective en Europe.

F. S.
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Les comptes SBS ¦

des comptes pour
viserjuste.

Societe de
Banque Suisse
Une idee d'avance
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